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Le curieax petit livre que nous réimprimons 
est intéressant à plus d'un titre. Jusqu'ici, les récits 
des novellieri et des conteurs s'égayaient sur le 
compte des moines et des curés, dont ils enregis- 
traient les galantes prouesses. Au moyen âge et à 
l'époque qui le suivit, c'est dans le troupeau du 
Seigneur que les trouvères et les héritiers de leur 
verve et de leur gai savoir vont chercher les héros 
de leurs plus piquants récits. Carmes et Cordeliers 
effrontés, Curés libertins, s'en donnent à cœur joie 
dans ces fabliaux et ces nouvelles de verve ^endia- 
blée, qui, pour la plupart, n'ont d'autre prétention 
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que d'exciter chez le lecteur le franc éclat de rire, 
qui charmait Rabelais : 

Pour ce que rire est le propre de rhomme. 

Nous avons dit pour la plupart : car si la grande 
majorité des contes est écrite comme Quintilien 
voulait qu'on écrivît l'histoire : ad narrandum 
non ad probandum, plus d'un néanmoins porte 
des traces du trouble profond qui, dans ce grand 
xvi^ siècle surtout, si riche en productions de ce 
genre, agitait les esprits. Sans aborder des consi- 
dérations qui ne seraient pas ici à leur place, et 
en laissant de côté les histoires plus ou moins 
dignes de ce nom, qui égaient ou assombrissent 
tour à tour Y Apologie pour Hérodote d'Henri 
Estienne et les œuvres ardentes d' Agrippa d'Au- 
bigné, croit-on, par exemple, que quelques-uns des 
gracieux récits de la Marguerite des Marguerites 
ne sentent pas un peu le roussi ? * 

Quoi qu'il en soit, voici un petit livre joyeux, 
avec une légère pointe d'amertume pourtant, éclos 
dans ces années de prospérité qui suivirent l'apai- 
sement des esprits, œuvre de Henri IV. Conte ou 
pamphlet, considérez-le comme une revanche. Cette 
histoire d'une mésaventure amoureuse arrivée à 
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un ministre de l'austère Église Réformée, pourrait 
bien être une œuvre de représailles en même temps 
qu'un dernier écho des discordes civiles et des 
guerres de religion, que l'édit de Na/ites venait à 
peine de terminer. 

Cette plaquette était fort rare et ne le sera guère 
moins après notre réimpression, faite sur l'édition 
de i6i5, dont voici le titre : L'Anti-Ioseph ou 
bien plaisant et fidelle narré d'un Ministre de la 
Religion prétendue, vendu publiquement à Clerac, 
ville d'Agenois, ayant esté enfermé dans vn coffre 
par une honeste Dame de ladicte ville, à laquelle 
il faisait V amour. Suivant la copie imprimée à 
Agen, i6i5, in-8<> de i6 pages. On en connaît 
plusieurs éditions; en voici une autre tout aussi 
rare, mais sous un titre différent : Discours très 
facétieux et véritable d*un Ministre de Cleyrat 
en A génois, lequel estant amoureux de la femme 
d*un notaire, fut enfermé dans vn coffre et vendu 
à Vinquant à la place dudit Cleyrat, Jouxte la 
copie imprimée à Tolose, par la veuve Colomiès, 
1619, pet. in-80 de i5 pages. 

Ce livre passe rarement dans les ventes publiques : 
un exemplaire relié en maroquin rouge se vendit 
3o francs à une de celles de Nodier. Le duc de La 
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Vallière en possédait un autre, qui figure dans 
un recueil très précieux de pièces diverses sur 
rhistoire de France, sous le n^ 4375 du catalogue 
de sa célèbre bibliothèque. V. Catalogue de la 
bibliothèque de feu monsieur le duc de La Vallière, 
Paris^ Guillaume de Bure, 1783, t. II, p. 719. 
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PLAISANT ET FIDEL- 
LE NARRE D'VN MINISTRE DE 
la Religion prétendue, vendu publiquement 
à Clerac ville d'Agenois, ayant efté en- 
fermé dans vn coffre par une honefle 
Dame de ladidle ville, à laquelle il âifoit 
Tamour. 




Suivant la copie imprimée à A g en 
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AVX MINISTRES DE 



L'EGLISE PRETENDVE. 



QVATRAIN. 

Que tardei vous meshuy, grads Dodeurs des humains 
De mettre au premier rang de vos plus fainéles âmes 
Ce beau fainéi encoffré, confommé de f es flammes? 
Les coffres font-ils pas les chûj/es de vos Sainéls? 



L'ANTI-IOSEPH, OV BIEN 

plaijant & fidelle narré d'vn Miniftre de la 
Religion prétendue, vendu publiquement dans 
vn cojffre pour caufe de fa lubricité. 




o4ndite nunc Helicona dea dum pandimus 
arcam : 

Et cadit ai vejhos viâima leéia focos. 



NOVS fommes donc vendus; il n'y a plus 
que tenir, faifoit le bon homme Priamus, 
voyant que du , cheual de bois, comme d'vn 
coffre animé, bouïUonnoit celle quenaille ver- 
moulue, qui mit iadis toute l'Âfie en cendres : 

Et fit de Vuniuers vn fepulcre commun, 

comme difoit l'Aueugle clairuoyant. Ce font les 
publiques doléances qui i'ouys retentir à fortes 
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voix & fanglors redoublés fur lorifon de la 
fainiîle cité de Geneue, lor$ quVn mal-heureux 
accident furuenu es quartiers d'Agenois altéra 
les deiïeins du Synode ; & contraignit la ialette 
reformée des Miniflres de châger de notte, & 
quitter le faux-bourdon, qu'ils auoient cômencée 
d'entonner contre les pèlerinages, pour prendre 
les lamentatiôs de leremie : bië que l'vn d'iceux 
jeune & zélé prédicat, aimafl mieux pour thème 
de Tes prédications prendre le verfet de la 
Cet\c(eyVendiderunt eum Ifmaelitis viginti argenteis. 
Us ont védu noflre frère aux Ifmaëlites pour 
vingt francs : & là deiïus, donnant carrière à Tes 
defolées conceptions, difoit aux fidelles affligez : 
C'tft vne grande compaffion peuple reformé, 
de voir nos fi'eres vendus à deniers contans. 
Quoi? fommes-nous en Barbarie? fommes-nous 
reliquats des More.^? Les payés & les Goths ont 
ils iamais faidl pis ? Verrons nous donc nos frères 
encofFrez? le miniftere auily? la reformation 
ternie? la honte fur le front de l'Euangile? 
N'eftions nous pas aiïêz déferiez par la Lanterne 
Euangelique, & par l'EfpoufTette Confifloriale 
meubles infortunez? falloit-il que ce coffre 
mal-heureux nafquifl à la hôte du miniflerep 
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coffre plus pernicieux que la boërte d'Epimethée, 
& que le boyfleau de Py thagore ? Et puis en 
foufpirant il finiffoit par celle rouUade Poétique : 

Arque hac în nqftros fabricata eji machina muros. 

le cogneus à ces apollrophes reformées, qu'il 
y alloit de bon : & penfay premièrement que 
le coffre commun de la caufe eufl elle piUé à 
la Rochelle ou à Geneue, 

Superba denfis Arca pullulans nummis. 

Mais ie fis tant à la fàueur de mes amis^ 
que ie defcouuris en fin les refforts du Myjlere 
encoffré : & là deffus vne loUable curiofité, que 
i ay de Thiftoire du temps, me poufla à la 
recherche de la vérité, pour engroffir les volumes 
de ceux qui ont entrepris la Légende dorée des 
Minijfres, ouurage merueilleux, fécond en toute 
forte de bons contes. le iettay bié d abord les 
yeux fur les plaifantes phantafies de Lucian, le 
vray Cdluin de TEglife primitiue, fi vous tranf- 
pofez feulement les lettres de sô nô, en ce 
merueilleux dialogue, auquel il eft allé vne foyre 
plus belle que celle de Nyor, ne leur defplaife. 
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& vne criée de ces vieux refueurs, qu'on nom- 
moic jadis Philofophes à trop bon compte, 
vendant Socrates pour quatre doubles vne fois 
payés, Pythagore pour fix blâcs, Diogenes, 
Chryfippus, Heraclite, pour plus ou moins ; 
Mais voyant que jamais Miniftre ne fut bô 
Philofophe, je m'allay refouuenir de ces gros 
Miniflres, ou feruiteurs d'eftable, qu'on vendoit 
jadis efiendus fur quelque vieux coffire, ou contre 
vn pilory, defquels il eft didl dans le Satyrique, 

Cappadocas rigidâ pingues claufijfe catafiâ. 

Toutefois il eft vray qu vn Miniftre n'eftant 
pas bon, ny fidelle valet, telle marchandife 
n auroit pas volontiers grande débite. 

A les compter, ils font bien nombre : 
Mais ils ne feruent que d* encombre : 
Car on ne peut les bien ranger, 
Si ce n'eji lorfqu'il faut manger. 

C'eft pourquoy i'ayme mieux accommoder 
le narré de ce miracle reformé à ces Miniftres 
de luxure, qu'on tenoit iadis en mue dans des 
cojres, pour vendre es arrières-boutiques de ces 
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vilains corrupteurs de ieunefle ; delqucls il eft 
parlé dans le Poëce. 

Infpexit molles pueros, oculifque comedit 
Non hos, quos prima projlituire cafa, 

Sed quos arcana feruant tabulata catajla, 
Et quos nec populus nec mea turha vide t. 

Voyla iuftemenc Timage de ce champion 
Euangelique^ reformé comme la pâtouffle de 
Venus, duquel i entreprens les exploi<5ls cheua- 
leureux plus fidellemenc, que Tacite ceux de 
fes Empereurs. 

Suppofons, s'il vous plaift, Meflieurs les 
Miniflres, qu Vn des principaux reflforts de 
voflre caballe myfterieufe eft celuy, qui touche 
lamplification de TEuangile, & ce vieux 
commâdemét, que tant vous honorez ; Crefcite 
6* multiplicamini : & lappellez (owm&m praceptum 
iuris diuini en vofire Théologie reformée à la 
Cytherienne. Vous en fçauez des nouuelles, es 
actes mémorables^ & fcientifiques efcrits de 
Luther, Beze, Ochin & Caluin vos anceftres. 
Et en Tinftitution de vos difciplinateurs, & aduer- 
tijeurs anciens, qui ont caufé de fi beaux 
mefnages, & faid de ii belles coches payables 
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aux defpS^ de qui appartiendra. Vous fçauez 
que Meilleurs de Saumur vos frères bien zelez 
ayans de nouueau fàiél imprimer les poëfies de 
Buchanan chez leur imprimeur Thomas Portau 
Tan 1609. ont ùiél marquer en grofle lettre 
capitale^ toutes les vilainies & impudicitez de 
ce grand homme de Dieu : Et quVn de vos 
frères d'Allemagne ayant faiél ces années paflTees 
des Emblèmes de deuotion^ puyfez pour la plus- 
part des liures fpirituels d'Ouide & Martial, en 
a mis deux particulièrement qui le font reco- 
gnoiflre pour honune de voftre party. Le premier 
eft au troifiefme liure nombre xl. où il a fait 
peindre Diane auec Endymion fon amoureux, 
couché dans fon gyron, exerceant leurs impur 
dicitez auec ces paroles de TApoflre fain(5l Paul, 
fur le bord de FEmbleme, Cupio dijfolui : lautre 
eft le premier du mefme liure, auquel il a fkidl 
pourtraire fuiuant les axiomes des Adamites vos 
confederez, des corps d^hommes & de femmes 
en leur nudité auec vne honte & lafciueté 
nompareille, & au delTus ces deux ii\pt$ en 
grofle lettre Aeias aurea. 

Pour ne m eflendre plus auant fur ces horribles 
inventions, & laiilant à part les Emblèmes de 
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Théodore de Beze, qu'il fît en fes TÎeux ans^ 
couuant & efchauiTant les cendres demi-mortes 
de fes impudicitez premières^ ie voudrois fçauoir 
de vous fi iamais Petronius ou FAretin^ ou fi 
vous voulez Ariflenec & Alciphron archiuilains 
de lantiquité furet fi desbordez en peintures, 
penfées & defieins, que vos reformateurs, qui 
pofent laage d'or en lobfceniré & vilainie. 

Satumi aurea fecla quis requirat^ 
Sunt hac gemmea, fed Neroniana, 

Cefte vérité fuppofee, la pofterité (çaura qu'il 
y eut fur la fin du mois de May pafie, à Clerac 
petite ville d*Agenois, vn merueilleux prodige, 
qui parut in figno Veneris, & donna fubjet aux 
Braue-leftes de fidre vne plaisite Êirce en la ville 
d'Agen. Et croy que fi le fieur Accius Pkutus fe 
trouuoit en ce temps de la primitiue refbrma- 
tion, il y mettroit la main, plus- volontiers qu'il 
ne fit iadis à fon brauache & Rodomont de 
Pyrgopolinice, qui porte ie rie fçay quoy de 
femblable au malheur de noflre patient. 

Vn ieune mignon de Miniflre courtifan & 
amoureux voyant en fes prédications ordinaires 
vne hônefte Se auenâte Dame, femme d vn 
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Notaire du lieu^ fe laiila crâfporter de fon amour : 
& comme il eftoic homme de paille^ il prit bien 
coft le feu : lequel tout ainfî que s'il fiift tombé 
dans vne foreft d arbres refineux & gluants^ fît 
vn merueilleux degaft dans celle pauure ame 
martyrifee. L*amoureux ne âiit point de plus 
belles vireuoltes^ ny de plus merueilleux difcours 
dans les Comédies de Terence^ que cefl efprit 
altéré £dfoit de fottes entreprifes. Vn Euripe 
n a point tant de flots^ vne mer tant d'efcume^ 
vn frénétique tant de fonges diuers^ que ce 
malheureux amant auoit de bizarres & fan- 
tafques defTeins. 

Il fi-anchit enfin les bornes de la honte^ & 
efuente ce feu Grégeois^ qui luy brnfloit les 
moelles; & fi eft bien repoufle viuement : mais 
on fçait qu'il n'y a rie de plus importun quVn 
fat amoureux, & rien de plus furieux quVn 
Miniflre en rut : la] difficulté luy embrafe le defir^ 
& les refpôfes vertes qu'il reçoit^ font autant 
de feches allumettes à fon ame d'eftouppe. 

Bran,' laijfe\ moy ce faifoit vne, 
A vn fot qui luy iefplaifoit : 
Toujours ce lourdaut l'importune, 
En fin loùvs qu'elle iifoit : 



La plus greffe beftt qui fait, 
Monfieur, comm' fft~cfq«!on l'appelle* 
Vn Elephani Madamoyfelle, 
Meftmblt q^on la nomme ainfi .• 
Pour Dieu, Eléphant, ce diâ~elle, 
Va t'en donc, laiffie moy igf. 

En fomme à mefure que la cupidité s'aliumoit, 
fes imporcunicez redoubloient, ibn maindë, fes 
geAeSj (es propos eAoîenc domelliques cefmoings 
de fon bourellement : & quoy qu'il tafctiaft de 
couurir fon brazier infâme, Ibus vn tas ruyneux 
de paroles hypocrites, il defcouuroïc neâtmoins 
à tout fon entretien, qu'il y auoit vne tare au 
dedans, vn ver en ce bois, vne chenille en cette 
feuille, vn lèrpent Ibubs ces herbes, vn fêu 
d'amour en cette cëdre. Et fe voyât elcôduit par 
tous autres endroits, il alla iufques à cet excez 
de folie, qu'il prefuma de faire feruir le fainâ 
E^rit à fà concupifcence, difanc à fa prétendue 
Maiftreflè, que le fèa qu'il fentoit au dedans, 
eftoit vne infpiration du Ciel, & vn mouuement 
du Seigneur, qui luy auoit imprimé dans le cœur 
cefte tendre affeiîlion. Infâme & falle vil"'"' 
c'eft ainfî que iadis les premiers autheur 
voftre (èi£le firent vn bouchon de bordeau 
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refprit de faindleté, pour corrompre les fîmples 
âmes, par authorité de la fainéle Efcriture, & 
par des vers auffi exécrables, comme ils font 
dignes de leurs premiers autheurs changèrent les 
Pères de l'Eglife en maquereaux, pour feruir à 
leur brutalité. 

Or quant à la iinefle du Miniftre palliant fa 
defordonnée cupidité, foubs le nom de reuela- 
tion : il me femble le prédicat de Londres, 
lequel ayant dérobbé le manteau de fon hofle, 
furpris fur le faidl refpondit que c'eftoit vne 
infpiration du fkinél Efprit, lequel luy auoit 
enfeigné & profondement engraué en lame le 
paiTage de rAf)oftre faind Paul : Alter aherius 
onera portate. Ou bien ce vieux Moyfe Geneuois, 
Miniftre de la parole, bon & fçauant biberon, 
lequel encherubiné, & illuminé du vermeillon de 
Septembre, voulut faire croire à fa femme, que 
cette couleur d'Ange, qu'il auoit au vifage, 
venoit pour auoir veu le fain<5l Efprit face à 
face. D'où il receut vne refponfe digne de fon 
inuention, comme il eft porté en fa légende. 

Quand Moyfe, ce grand Rabin, 
Se rougit le mufeau de vin, 
(Car pour dire vray, la tauerne 



Exod, 34. 
& ignora- 
bat Moy/es 
quoi cornuta 
effet Jacies 
fua. 



l3 

Plus que fa Bible le gouuerne.) 
Ilfçaitfi très-bien dif courir, 
Que pour mieux f on vice couvrir, 
Il iure à fa femme Denife, 
Que pour auoir en face veu 
Le Seigneur, il en ejl venu 
Tout enflammé, comme vn Moyse : 
Mais elle voyant la feintife, 
AJfeure aujji dejon cofté, 
Pour accomplir la vérité, 
Qu'elle luy a les cornes mifes. 

Et comme Fimporcunicé efl vn monftre de 
rhumeur du Crocodile, qui croifl tant qu'il a 
de vie, les impertinences & foctifes du Miniilre 
fe grofliilbienc à mefure de fon delir. Damon ne 
preflèra iamais cane fk belle Panopee : & quoy 
&ifoic cet amoureux infortuné. 

Donc ie ne dois rien efperer, 

Fors toufiours pleurer trifle & blefme? 

Et elle refpondoit fagement à ces accens 
reformez : 

tayme mieux vous faire pleurer; 
Que me faire pleurer moy-mefme. 



II redoubloic par fois à fanglots frizotcez & 

dVne mine defgoucée. 

» 

Las ie perds enfin mes accens, 
Larmes, refponfes 6* demandes, 

A quoy elle difoit à propos, 

Qjfand vous perdriei encor lefens, 
Vos pertes ne fer oient pas grandes. 

En vn mot cède honnefle Dame, laflfe de Tes 
importun! cez, fkiél femblâc de vouloir eftre vne 
nouuelle Ariadne à ce nouueau Thefée, pour 
TembroUiller dans vn labyrinthe bien eftrange. 
Car aflignât vne heure à fes defleins, elle en 
donne aduis à fon mary : lequel ne délirât pas 
la mort de fon Miniftre, voulut toutefois 
Fefchauder fi rudement qu'il s en fouuint à tout 
iamais : & à cet effed donna le mot à deux ou 
trois fergens de fes amis bons compagnons, de 
le venir exécuter à point nommé, pour vne 
debte de vingt francs fuppofée. Le Miniftre ne 
manqua pas à fa promeflfe, voire eufl il faiél 
volontiers comme le paraître d'Athenée, lequel 
eftant inuité pour foupper chez un de fes amis, 
s'y trouua dés laube du iour, le priant de 
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receuoir fes excu(es s'il n eftoit peu venir de 
meilleure heure. Mais les Sergens & le mary 
furent auflî diligens que luy : il n eftoit bonne- 
ment' entré dans le logis^ que voila vn grand 
bruit à la porte^ le mary fe plaindl^ les Sergens 
lé pourfuiuent à viue force^ la femme ioiie sô 
rooUet fur ces entre&iéles, faiâ femblant d eftre 
furprife^ crie au Miniftre de fe fauuer lequel 
ignorant les endroits & aduenues du logis^ eft 
facilement perfuadé de fe mettre & cacher dans 
vn grâd coffre de linge^ qu elle Iiiy ouure tout 
exprès, & pour plus grande afTeurance lenferme 
dedâs à double reflort. Et voila ma befte prife. 
Les Sergens & Records entrent tout à poindl, 
& d vne mine Sergentefque font femblât de 
vouloir exécuter ce pauure débiteur. Il ne fe 
treuue meuble plus à main, que ce coffre 
malheureux, lequel on Ëdél charger & fur 
rheure tranfporter au marché de la ville : où 
pubUquement & à fon de trompe, on lexpofe 
au plus offrant, à condition de vuider ce qui 
eftoit dedans. En attendant, penfez aux deuotes 
conHderatiôs qu'il deuoit faire en cefte cage : 
il me femble que ie lentens grommeller d Vn 
coeur contrit ces deuotieufes paroles de Sofia : 
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Quid faciam, fi quafi à promptuariâ cellâ, hinc 
depromar aiflagrum? Les marchans saflTemblent 
au bruit de ce myftere : & comme on faifoit 
difficulté à vn desoflfrans d'ouurir le coffre en veiie 
de tout le monde, pour faire la Êtrfe entière; ils 
fe firent de part & d'autres de notables reparrs; 
comment faifoit rencherifleur : 

Voy-^Vachepte vn coffre fi cher : ^ 
Et puis on me veut empefcher 
De Vouurir, pour la populace, 
Qui s* en moquée non, ie promets. 
Ou de Vouurir en pleine place, 
Ou du tout ne Vouurir iamais. 

Ces deux extremitez efloient egallement 
fafcheufes au prisônier, voyât le marché qu'on 
faifoit de fa réputation & de fa vie. Vn des 
alliflans, pour faire trouuer bon à l'acheteur, 
que le coffre ne fufl ouuert publiquement luy 
va dire : 

Mais, monfieur, vous ne fçaue^pas, 
Pourquoy ie me crains de fcandale, 
le vous le veux dire tout bas : 
Ce coffre eft plein de lingt falle. 
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le vous laiflè à penfer^ fi rencheriflTeur eut 
occafion de rire, & fuiet dappliquer à fon 
marché, . le vieux prouerbe Gaulois Êiiél en 
fàueur du Miniflere. 

// eji aujji fage qu'vn veau, 
Auffi crotté qu'vn gros naueau, 
AuJji plaîfant qu'vn fale linge, 
AuJJi beau que le cul d'vn Jinge. 

Le coflfre neâtmoins, nonobftant toutes oppo- 
fitions fut ouuert pubUquement; pour veoir en 
fon iour le vieux mommon de Thypocrifie 
reformée : & ce fut à ce coup que la pauure 
Fregatte Geneuoife efchoiia vilainement, & 
accueillit vn malheureux naufrage. Auquel les 
Diacres & furueillans, cuydans remédier vindrent 
fur le marché de lencherifleur, & fuyuant la 
charité des enfans du bon homme Noé, voulu- 
rent couurir la honte de leur père, en empefchant 
qu'il ne feruift de fable & rifée à la pofterité. Le 
galâd aufli de fon cofté fkifoit du reflif à 
comparoiftre, dont mal luy en prit, & arriua 
comme au Rabbi Salomon, lequel eftant le 
iour de Samedy tombé dans les latrines de la 
maifon d'vn Seigneur Catholique ne voulut en 
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fortir, pour Thonneur qu'il porcoic au Sabbach^ 
& refpondit en rymant au rapport de Surius en 
fon hiftoire^ 

Sabbarafanâa colo, de Jlercore furgere nolo. 

Mais le Dimanche venu le feignear Catho- 
lique luy donna bien fon change, & luy refpondit 
auec ryme & raifon : 

Sabbata noftra quiiem Salomon celebrabis ibidem . 

Car le Notaire voyant la difficulté qu*il y 
auoit à defnicher ce corbeau, fit rapporter le 
coffre en fa ihaifon, par la charité des furueillâs 
& anciens, qui payèrent la peine des fergens 
comme de raifon : Et là il flit ferieufement 
délibéré de la peine qu on fèroit endurer à ce 
vilain. Plafieurs conclurent à la mort, mais la 
plus douce opinion l'emporta, qui fut de luy 
efmoucer les aiguillôs, & tempérer lardeur de 
fa fieure amoureufe par une doze medecinale, 
de viminibus lauti macerans, & ad corium applicatis. 
Ce quifutfaiâ fans efpargnerk peau de la befle, 
& comme portoit l'ordonnance; quantum fatis . 

Or ce miniilre pour fa confolation doit fçauoir 
qu'il n'eft pas le premier fainél reformé, auquel 
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efl arrivé ce malheureux accidêc : car le Miniflre 
Cran mer, IVn des premiers boutefèux d'Angle- 
terre menoit par tout quand & foy, vne cour- 
tifane fermée dans un coffre comme remarque 
Sanderus au premier liore du fchifme d'Angle- 
terre : & comme un iour on defchargeoit vn 
peu trop rudemét ce coffre myfterieux, croyant 
que ce fuft vne balle de liures, celle fille de 
ioye s ofTenfa tellemét, qu'elle fut contrainte de 
s'efcrier en plein marché, où tout le monde 
accourut, pour veoir la honte du Miniflre. Et à 
ce propos l'autheur de l'Apologie pro Puritanis 
fàiél celle queflion au chap. fécond, Quanite à 
nouis hominihus, quA malâ fortunâ euerfa fit Arca 
Cranmeri, & loaima intus inclufa fit coa&a clamare? 
Demandez aux nouueaux venus par quel malheur 
il arriua que le coffre du Miniflre Cranmer fe 
renuerfa en forte que fa belle nymphe leâne fut 
contrainéle de s efcrier? Refpondetur : quia fcriptum 
eft in verho Dei, tune reuelahirur homo peccati : fr 
nunquid poteft homo ahfcondere ignem? Ils refpon- 
dent, que c'eA pour ce qu'il efcrit en la parole 
de Dieu. Et alors fe defcouurira l'homme de péché. 
Et ailleurs : Eft -il poffible qu'vn homme puiffe 
cacher le Jeu? 
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Le fai<5l du Miniftre de Milhau meritoic bien 
d'eftre aiTocié à celuy de Clerac, (i ie ne craignois 
la longueur de Fhiftoire : lequel trauaillé d'une 
iufle jaloufie, s'enferma dans un grand coffre auec 
vn piilollec chargé^ pour furprendre fa femme 
en mauuais mefnage : mais lediél coflfre ayant 
par rencontre feruy à ce qu'il redoubtoit^ & 
s'eflant fermé fur luy, il feruit luy mefme de 
tefmoing oculaire à fon malheur : & furpris par 
fa femme en cefte embufcade, n'en fortit que 
trois iours apres^ af&mé^ tout poudreux & noircy 
de la fumée du piflollet^ qui fe desbanda fur 
luy mefme^ à condition au refle de faire amende 
honorable enuers cefle Lucrèce reformée qui 
luy aaoit mis le bouquet fourchu fur l'oreille. 

Les Miniffares donques veus ces inconueniens 
fcandaleux à la reformations feront aduertis de 
retenir & pra<Sliquer plus foigneufement défor- 
mais le vieux Prouerbe miniflerial^ Si non caftè, 
faltem cautè, fous peine d'eflre plus eflroiâement 
encoflfrez à l'aduenir. 



FIN. 
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